
En face de l'étonnîante découverte dle la vacciniation antira-
bique, qui peuit nier que la sérothérapie soit liée préventive ?

De mêmne pour le sérumii anititétaniiqule. Toits les autteuirs
s'accordlent -à inîsister sin- (les injections précoces, dè-s le moindre
soupçon ; car l'utilité dut sérunii cesse après l'éclosion les té-
tanlos.

Et le sérum aniti\einiiieux-ý soumis mênimes conditions,
et qui sacrve chaque année plusie-urs nmilliers <le vies hiiai-
nicq. Que n 'est-il pas permlis d'espérer des recherches en ce sens
contre la pieunonie, le charbon, la morve, la 'colibacilloýe, le
tvpFhus, la scarlatine, la rougeole, la coqueluchie, le chioiera, li-
fantunii, le choléra asiatique, la syphilis, et surtout la :tulbercui-

Ett <me lire dut sérumii contre la ty'phoide qui dlaits lesq maiis
(le Chantemuesse est devenue depulis quelque temps la meilleure
armie àcen AloNer con tre cette mialadie toujours si répandue ?

Cet excellent clinicien nous fait oser croire par ses belles
expériences àt la <disparition prochaine <le ce iuaI tant redouité.

La peste elle-mnême vient <le subir unie profonde atteinte

par le sérumii Yersin. Nul nie peuit sans émotion profondle relire
l-, niotes p)récises (le ce famnetN élève <le Roux, publiées eni 1897
<dans les annales <le " l'Institut Pasteur ", sur les succès reumpor-
tés par le scrui anitip)esteux%, <lès soit premier essai.

Celui (le 'Marînorc nous avait fait croire mi moment à la
Ipogil)ilité (le lutter avec avanttage contre les différentes mnin-
festatio us ee a treptococcie ; mais lin souiffle dle "d(oute sur soit

efficacité dans ces cas est venu diinuiier la foi dé ses meilleurs
naleptes.

En'iflît nous touchons à la plus belle conquête que la, mnéde-
cille ait faite depuis longtemps.

Même les sceptiq1ues les plus endurcis nie peuvenit s'einplê-
chier d'admettre la merveilleuse puissance curative <le cet agent,
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